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Résumé 
Les événements culturels constituent de plus en plus des leviers stratégiques de 
diversification touristique et de construction d’images des destinations. Au Burkina 
Faso, le Festival Panafricain du Cinéma et de la télévision de Ouagadougou 
(FESPACO), s’inscrit progressivement dans cette dynamique. Cet article interroge le 
niveau de maturité du processus de touristification de ce festival FESPACO et sa 

capacité à s’affirmer comme un produit touristique structuré au sein de la fabrique 
touristique nationale. L’objectif de ce travail a été d’appréhender le niveau 
d’achèvement du processus de transformation du FESPACO en un véritable produit 
touristique qui façonne l’image de la destination du territoire de célébration. 
S’appuyant sur les apports théoriques de la patrimonialisation et de la 
« touristification », l’étude a révélé que le FESPACO procède d’une « touristification » 
inachevée, appelant à une meilleure articulation entre scénarisation, stratégie de 
destination et dispositifs de commercialisation afin d’en faire un produit touristique 
abouti et durable. 
Mots clefs : FESPACO, touristification, produit, image, Burkina Faso 
 
 
 
FESPACO IN THE TOURISM INDUSTRY IN BURKINA FASO: ANALYSIS OF THE « 
TOURISTIFICATION » OF A CULTURAL EVENT 
 
 
Abstract 
Cultural events are increasingly regarded as strategic levers for tourism 
diversification and destination image-building. In Burkina Faso, the Pan-African Film 

and Television Festival of Ouagadougou (FESPACO) has gradually become part of this 
dynamic. This article examines the level of maturity of the « touristification » process 
of FESPACO and its capacity to assert itself as a structured tourism product within 
the national tourism system. The objective of this study is to assess the degree of 
completion of the process through which FESPACO is transformed into a genuine 
tourism product shaping the destination image of its host territory. Drawing on the 
theoretical frameworks of patrimonialisation and « touristification », the analysis 
reveals that FESPACO is characterised by an incomplete « touristification » process. 
This situation calls for a stronger articulation between cultural staging, destination 
strategy, and marketing and distribution mechanisms in order to consolidate 
FESPACO as a fully developed and sustainable tourism product. 
Keywords: FESPACO, touristification, tourism product, destination image, Burkina 
Faso  
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INTRODUCTION 
 

Au cours des dernières 
décennies, les événements culturels se 

sont progressivement imposés comme 
des instruments majeurs des 
politiques de développement territorial 
et de diversification touristique, tant 
dans les pays du Nord que dans les 
pays du Sud. Festivals, biennales, 
expositions et manifestations 
artistiques ne sont plus seulement 
envisagés comme des espaces 
d’expression culturelle ou de 
reconnaissance symbolique, mais 
comme des ressources stratégiques 
susceptibles de produire de 

l’attractivité, de structurer des flux de 
visiteurs et de contribuer à la 
construction d’images de destination. 

 

Cette évolution s’inscrit dans un 
contexte marqué par la montée en 
puissance de l’économie de 
l’expérience, par la concurrence accrue 
entre territoires et par la recherche de 
formes alternatives de valorisation 
touristique fondées sur la culture, la 
créativité et l’événementiel. 
En Afrique, cette dynamique prend une 
dimension particulière.  
 

Face à la fragilité de certaines 
destinations touristiques classiques et 
aux contraintes structurelles pesant 
sur le développement du tourisme de 
masse, de nombreux États et 

collectivités territoriales investissent 
les événements culturels comme leviers 
de visibilité internationale et de 
requalification symbolique des 
territoires.  
 

         Ces manifestations apparaissent 
alors comme des opportunités de 
repositionnement, permettant de 
produire des récits territoriaux 
renouvelés, de valoriser le patrimoine 
matériel et immatériel, et d’inscrire les 
destinations africaines dans des 
circuits de mobilité culturelle et 

touristique.  
 

Toutefois, si l’essor des festivals 
et événements culturels sur le 
continent est largement documenté, 

leur transformation effective en 
produits touristiques structurés 
demeure un processus complexe, 
inégal et souvent inachevé. 

 

C’est dans ce contexte que 
s’inscrit le Festival Panafricain du 
Cinéma et de la Télévision de 
Ouagadougou (FESPACO). Créé à la fin 
des années 1960, le FESPACO s’est 
imposé au fil du temps comme l’un des 
événements culturels les plus 
emblématiques du continent africain, 
jouant un rôle central dans la 
promotion du cinéma africain et dans 
l’affirmation d’une identité culturelle 
panafricaine.  

 

Sa notoriété dépasse largement 
les frontières du Burkina Faso et 
confère à Ouagadougou une visibilité 
internationale singulière, souvent 
associée à l’image de « capitale du 
cinéma africain ».  

 

Cependant, la reconnaissance 
culturelle et symbolique d’un 
événement ne suffit pas à garantir sa 
transformation en un produit 
touristique à part entière. En effet, la 
littérature scientifique souligne que la « 
touristification » ne se réduit ni à la 
fréquentation, ni aux retombées 
économiques immédiates générées par 
un événement.  

 

Elle renvoie à un processus 
multidimensionnel, impliquant des 
transformations symboliques, 

fonctionnelles et sociales, ainsi qu’une 
mise en marché articulée à des 
stratégies territoriales plus larges. De 
nombreux travaux montrent ainsi que 
certains événements, bien que 
fortement investis sur le plan 
symbolique, peinent à franchir les 
étapes nécessaires à leur consolidation 
touristique, notamment en raison de 
l’absence de scénarisation cohérente, 
de dispositifs de médiation adaptés ou 
de stratégies de commercialisation 
formalisées.  

 

À ce titre, le FESPACO constitue 
un cas particulièrement pertinent pour 
interroger les conditions et les limites 
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de la transformation d’un événement 
culturel majeur en ressource 
touristique durable dans un contexte 
ouest-africain. 

 

Bien que le FESPACO attire à 
chaque édition des milliers de 
festivaliers, de professionnels du 
cinéma, de journalistes et de visiteurs 
internationaux, la question demeure 
néanmoins de savoir si cette 
attractivité se traduit par un processus 
abouti de mise en tourisme. Autrement 
dit, le festival peut-il être considéré 
comme un élément pleinement intégré 
à la fabrique touristique du Burkina 
Faso, au-delà de sa fonction 

événementielle et culturelle ?  
 

Cette interrogation renvoie à une 
problématique plus large, celle de la « 
touristification » des événements 
culturels, entendue comme le 
processus par lequel une manifestation 
acquiert une valeur touristique, se 
structure comme un produit, s’inscrit 
dans des circuits de commercialisation 
et participe durablement à la 
construction de l’image d’une 
destination. 

 

La question centrale qui guide 
l’analyse est la suivante : quel est le 
niveau de maturité du processus de « 
touristification » du FESPACO ? 
L’objectif de ce travail est 
d’appréhender le processus par lequel 
le FESPACO est progressivement 
investi d’une valeur touristique, en 
analysant les formes, les modalités et 
les limites de cette transformation.  

 

Il s’agit plus précisément 
d’évaluer le degré d’articulation entre la 
dimension symbolique du festival, sa 
traduction fonctionnelle dans l’espace 
urbain, ses effets sociaux et les 
dispositifs de mise en marché qui 
conditionnent son inscription dans les 
circuits touristiques. A travers cette 
approche, l’article vise à contribuer aux 
débats scientifiques sur la « 

touristification » des événements 
culturels.  

 

L’hypothèse principale qui sous-
tend cette étude est que le FESPACO se 
caractérise par une « touristification » 
fortement aboutie sur le plan 

symbolique mais encore 
insuffisamment consolidée sur les 
plans sociaux et marchand. 

 

Autrement dit, si le festival 
participe de manière significative à la 
construction de l’image culturelle et 
touristique du Burkina Faso, il peine 
encore à s’affirmer comme un produit 
touristique pleinement structuré, 
capable de générer des effets durables 
au-delà de la temporalité 
événementielle. 

 

L’analyse mobilise les apports 
théoriques de la patrimonialisation et 
de la « touristification », en considérant 
le FESPACO comme un objet 
socialement construit, investi de 
significations multiples et approprié 
par une diversité d’acteurs.  

 

La méthodologie repose sur une 
revue de littérature complétée par des 
entretiens qualitatifs menés auprès 
d’acteurs institutionnels, d’opérateurs 
culturels et touristiques, et de 
professionnels impliqués dans 
l’organisation et la valorisation du 
festival. Cette approche permet de 
croiser les discours, les pratiques et les 
stratégies, afin de saisir les logiques à 
l’œuvre dans la fabrique touristique du 
FESPACO. 

 

L’article explore les fondements 
théoriques du processus de 
transformation des événements 
culturels en attractions touristiques, 
en mettant en évidence les différentes 
dimensions de la « touristification » (1) 
avant de se pencher sur le cas 
spécifique du FESPACO, en analysant 
les formes de sa mise en tourisme, ses 
acquis et ses limites (2).  

 

Il examine en outre, les perspectives 
pour le renforcement de sa valeur 

touristique et de son inscription 
durable dans la stratégie de 
destination du Burkina Faso (3). 
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1. DU PATRIMOINE À LA MISE EN  
SCÈNE TOURISTIQUE 

 
La transformation d’un bien, 

matériel ou immatériel, ou d’un lieu en 
une attraction touristique relève d’un 
processus qui, à terme, fait rentrer le 
bien ou le lieu dans une représentation 
chez le visiteur et même chez les 
populations locales, en lui donnant 
une image, une valeur, un sens tout 
autre que ce qu’il avait originellement. 
Il devient un produit touristique et le 
territoire qui l’abrite, une destination 
touristique : c’est la « touristification ».  

 

Autrement dit, le concept de 

« touristification » renvoie à un 
processus par lequel un bien, un 
espace ou une pratique est 
progressivement intégré dans la sphère 
du tourisme et transformé en ressource 
touristique. Pour R. Knafou (1992, p. 
12) la « touristification » est « 
l’ensemble des processus qui 
transforment un lieu, une pratique ou 
un objet en une ressource mise en 
circulation dans l’économie du 
tourisme ».  

 

Ce processus relève le plus souvent 
d’une action volontariste et consciente 
de reconstruction symbolique et d’une 
narration identitaire qui font du 
patrimoine et des manifestations 
culturelles des produits porteurs de 
sens (J. Urry, 2002, p. 15). Il engage 

des dynamiques multiples : 
économiques, politiques, 
communicationnelles et culturelles. 

 

C’est d’abord une dynamique de 
patrimonialisation qui sera suivie 
d’une interprétation à des fins 
touristiques. La « touristification » 
apparaît alors comme un processus de 
fabrique de sens touristique et 
d’attribution de valeur touristique à un 
bien ou un lieu. Plusieurs étapes 
peuvent être observées dans le 
processus de « touristification » : 

- l’identification et ou l’objectivation 
de la pratique, du bien ou de 
l’événement en élément porteur de 
sens pour la communauté et les 
autres acteurs. Ce processus reste 

volontariste et requiert une décision 
concertée ou co-portée. C’est la 
considération que le bien, la 
manifestation ou le savoir-faire 
possède une singularité qui puisse 
être valorisée dans le cadre du 
tourisme. Cette reconnaissance 
passe le plus souvent par une 
décision politique et/ou 
administrative de préserver, 
perpétuer et de faire découvrir ; 

- la scénarisation. La fabrique de 
sens touristique consiste en une 
véritable mise en scène autour du 
bien ou de l'événement, à lui 
donner une identité touristique, 
c’est-à-dire à en faire un véritable 
vecteur d’expérience pour un 
visiteur. Il s’agit d’une 
scénarisation destinée à produire 
un sens et qui rend le lieu ou 
l’événement lisible pour le touriste 
(M. Stock, 2010, p. 22). Elle va au-
delà de la participation à un 
événementiel ou de la visite d’un 
monument pour établir une 
relation véritable entre le territoire 
et le visiteur (M. Gravari-Barbas et 
P. Violier, 2018, p. 41). La 
consécration de cette scénarisation 
fait appel aux trois fonctions de la « 
touristification » définies par R. 
Knafou (1992, p. 15) : la 
transformation fonctionnelle de 
l’espace qui change de vocation 
pour devenir une destination ; la 
transformation symbolique qui 
introduit un nouveau sens et 
reconfigure les représentations 
sociales de l’événement autour de 
son image touristique ; la 
transformation sociale à travers 
laquelle les modes de vie, de 
fonctionnement, les pratiques et les 
valeurs locales s’adaptent à la 
présence des visiteurs. La « 
touristification » ne se réduit donc 
pas à l’augmentation de la 
fréquentation sur un site, mais 
renvoie à un processus de 
fabrication du sens touristique, au 
cours duquel un événement 
acquiert une fonction d’attractivité, 
une signification symbolique 
partagée et une inscription sociale 
durable dans les pratiques de 
mobilité et de consommation. 

- la mise en marché. C’est une phase 
essentielle à travers laquelle le bien 
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scénarisé regagne le marché et 
devient accessible à travers des 
réseaux de distribution. Les acteurs 
définissent une cible de façon claire 
et se positionnent sur ce segment. 
Le bien est un produit qui a sa 
clientèle et il devient ainsi un 
catalyseur de flux (M. Stock, 2010, 
p. 34). L’absence ou la faiblesse de 
cette mise en marché peut limiter la 
portée touristique d’un événement, 
même lorsque celui-ci bénéficie 
d’une reconnaissance symbolique 
élevée. 
 

2. LA FABRIQUE TOURISTIQUE DU  
FESPACO 
 

Créé en 1969 avant de 
s’institutionnaliser en 1972, le Festival 
Panafricain du Cinéma et de la 
télévision de Ouagadougou (FESPACO) 
est un événementiel culturel majeur du 
cinéma en Afrique. Il regroupe chaque 
deux ans des centaines de 
professionnels du cinéma et de 
l’audiovisuel ainsi que des milliers de 
festivaliers. Depuis 1985, un volet festif 
est intégré au festival avec 
l’organisation d’une rue marchande. 

 

En 2025, plus de 13 500 festivaliers 
de 53 pays ont participé au FESPACO 
dont environ 3 500 professionnels du 
cinéma et de l’audiovisuel, 2000 
journalistes, 95 directeurs de 
festivals1.  

 

En 2023, au total 22 200 visiteurs 

ont été recensées, incluant 2 413 
professionnels du cinéma, 1 328 
professionnels des médias et 95 
représentants de festivals (MCCAT, 
2023, p. 21-24). L’analyse du 
FESPACO à travers le prisme de la « 
touristification » permet d’interroger la 
manière dont ce festival se transforme 
progressivement en produit 
touristique.  

 

Depuis son institutionnalisation en 
1972, le FESPACO semble avoir franchi 

l’étape de l’objectivation. En effet, la 

                                            
1 https://www.aib.media/fespaco-2025-retour-sur-

quelques-chiffres-de-la-29ᵉ-edition/, consulté le 25 

octobre 2025 à 11h36.  

volonté politique et administrative 
s’affirme par l’adoption du décret 
n°72/003/PM/INFO/ENC du 7 janvier 
1972 portant création du Festival 

africain du cinéma de Ouagadougou. 
 

Ce décret institutionnalise le 
festival et le met sous la tutelle 
technique du ministère en charge de la 
Culture. Il confirme ainsi l’option 
politique de faire du festival un élément 
porteur de sens et la reconnaissance de 
son rôle dans la promotion du cinéma 
et des identités africaines. Sur la 
question de la scénarisation 
touristique du FESPACO il convient de 
mobiliser les trois fonctions pour une 

objectivation de l’analyse : 
 

 Sur le plan fonctionnel 
La transformation fonctionnelle du 
FESPACO ne peut être pleinement 
comprise qu’en l’analysant à l’échelle 
de la ville de Ouagadougou, qui 
constitue à la fois le support spatial et 
le principal bénéficiaire potentiel du 
processus de « touristification ». La « 
touristification » d’un événement 
culturel implique en effet une 
requalification fonctionnelle du 
territoire hôte, appelé à passer du 
statut de simple lieu d’accueil à celui 
de destination touristique identifiable. 
 

Durant le festival, Ouagadougou 
se transforme en un espace touristique 
spécifique, caractérisé par une 
intensification des flux, une visibilité 
internationale et une attractivité de la 
capitale pour les mobilités internes. 
C’est une reconfiguration temporaire 
des fonctions urbaines de 
Ouagadougou.  

 

La ville devient un pôle 
d’attraction à l’échelle régionale et 
internationale, concentrant des flux 
importants de festivaliers, de 
professionnels du cinéma, de 
journalistes et de visiteurs.  

 

https://www.aib.media/fespaco-2025-retour-sur-quelques-chiffres-de-la-29%E1%B5%89-edition/
https://www.aib.media/fespaco-2025-retour-sur-quelques-chiffres-de-la-29%E1%B5%89-edition/
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Cette concentration se traduit 
par une mobilisation accrue des 
fonctions touristiques classiques : 
hausse de la demande en hébergement, 

intensification de l’activité des 
restaurants, activation des transports 
urbains et interurbains, et occupation 
renforcée des équipements culturels 
(salles de projection, centres culturels, 
espaces publics).  
 

        Pendant le festival, Ouagadougou 
cesse partiellement d’être une capitale 
administrative pour devenir une ville-
festival, caractérisée par une intensité 
événementielle et une visibilité 
internationale accrues. Cette 

dynamique constitue un indicateur fort 
de « touristification » fonctionnelle, 
dans la mesure où elle inscrit la ville et 
ses espaces dans les circuits de 
mobilité touristique, même de manière 
épisodique. 
 

Cependant, cette transformation 
fonctionnelle présente des limites 
structurelles. D’abord, la fonction 
touristique de Ouagadougou reste 
fortement dépendante de l’événement 
et ne s’inscrit pas encore dans une 
continuité temporelle.  

 

En dehors du FESPACO, la ville 
peine à capitaliser sur les 
infrastructures, les images et les flux 
générés, ce qui limite la consolidation 
d’une offre touristique permanente. Le 
festival agit ainsi comme un activateur 
ponctuel. Ensuite, la transformation 
fonctionnelle induite par le FESPACO 
n’est pas encore pleinement intégrée 
dans une stratégie urbaine de 
destination, capable de coordonner 
aménagement, accueil, signalétique, 
information touristique et promotion. 

 

Cette lacune stratégique empêche 
Ouagadougou de s’affirmer 
durablement comme une destination 
culturelle structurée autour du cinéma 
africain. Enfin, la transformation 
fonctionnelle demeure insuffisamment 

organisée autour de dispositifs 
permanents d’interprétation du 
FESPACO, ce qui réduit la capacité de 

la ville à transformer les visiteurs en 
touristes au sens plein.  

 

La fréquentation liée au festival ne 

se traduit pas systématiquement par 
des séjours prolongés ni par une 
diversification des pratiques 
touristiques, ce qui limite l’effet 
d’entraînement sur l’économie urbaine. 

 
 Sur le plan symbolique 
 

Le FESPACO a progressivement 
acquis le statut de référent symbolique 
panafricain, contribuant à la 
construction d’un imaginaire 
touristique singulier autour du 
Burkina Faso. À travers ses emblèmes, 

ses récits médiatiques, ses cérémonies 
et sa scénographie, le FESPACO ne se 
contente pas de diffuser des œuvres 
cinématographiques : il produit du 
sens, oriente les regards et inscrit le 
territoire dans un système de 
représentations valorisant la créativité, 
la résistance culturelle et l’africanité. 
Le pays bénéficie depuis de cette 
association représentative et 
symbolique de « capitale du cinéma 
africain ».  

 

Dans cette logique, le FESPACO agit 
comme un dispositif de fabrique de 
sens, dans la mesure où il transforme 
une manifestation culturelle en un 
marqueur identitaire de destination. Il 
contribue à fixer des images et à 
construire une narration territoriale 
mobilisable par les politiques 
culturelles et touristiques. Cette 
capacité à produire un imaginaire 
partagé constitue un élément central 
de la « touristification », car elle précède 
et légitime la consommation 
touristique. Le festival a su devenir 
ainsi un symbole du tourisme culturel. 

 
 En termes d’appropriation 

sociale 
 

La configuration du public du 
FESPACO connait une diversification 

progressive et les usages sociaux de 
l’événement, une reconfiguration. Aux 
professionnels du cinéma et aux 
publics locaux s’ajoutent des visiteurs 
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extérieurs, des chercheurs, des 
journalistes et des touristes culturels, 
dont les attentes sont multiples et 
parfois hétérogènes.  
 

   Cette pluralité des profils contribue à 
redéfinir les pratiques de participation, 
les modes de consommation et les 
formes d’appropriation de l’espace 
urbain pendant le festival. 
 

Cependant, cette transformation 
sociale demeure partiellement 
stabilisée. La fréquentation touristique 
reste étroitement dépendante du 
calendrier du festival et n’entraîne pas 
encore une reconfiguration durable des 
pratiques locales en dehors de 

l’événement.  
 

De plus, la « touristification » 
sociale est marquée par des tensions 
latentes : marchandisation ponctuelle 
des espaces, accès inégal aux 
retombées économiques, et coexistence 
de logiques culturelles, festives et 
commerciales. Ces éléments traduisent 
un processus de « touristification » 
encore en construction, où la 
transformation des rapports sociaux 
n’a pas atteint un niveau de maturité 
comparable à la transformation 
symbolique.  

 

En ce qui concerne l’analyse de 
la mise en marché du festival, il est 
notoire que le FESPACO a acquis un 
prestige au fil des ans.  Aujourd’hui, il 
se positionne comme un festival 

majeur en Afrique drainant des milliers 
de visiteurs à chaque édition. 

 

Cependant, cette attractivité 
relève davantage d’une mise en marché 
implicite que d’une stratégie 
touristique formalisée. En effet, le 
FESPACO reste essentiellement 
commercialisé comme un événement 
culturel professionnel, et non comme 
un produit touristique intégré.  
 

         Les dispositifs de communication 
du festival mettent prioritairement 

                                            
2 En 2024, l’Office national a changé de 

dénomination pour devenir l’Agence nationale de 

promotion du Tourisme « Faso Tourisme ». 

l’accent sur la programmation 
cinématographique, les compétitions et 
les enjeux artistiques, tandis que la 
dimension touristique reste marginale, 

souvent reléguée à des initiatives 
périphériques portées par des acteurs 
privés ou informels.  
 

Il n’existe quasiment pas 
véritablement un package « FESPACO » 
combinant accès au festival, 
hébergement, visites culturelles et 
expériences urbaines. Cette 
insuffisance limite la lisibilité du 
FESPACO comme produit touristique 
et réduit son accessibilité pour des 
publics non-spécialistes du cinéma. 

 

Depuis 2023, l’Office national du 
Tourisme Burkinabè2 a développé le 
concept de « mise en tourisme du 
FESPACO » consistant à organiser des 
circuits touristiques à l’intérieur de 
Ouagadougou et dans ses alentours 
pour la découverte de sites et de 
monuments touristiques.  

 

Cette opération, en dehors de sa 
dénomination, est un contraste 
fondamental avec la mise en tourisme 
du FESPACO et sa distribution en tant 
que produit touristique. En effet, il 
reste assez difficile d’établir un lien 
thématique entre les lieux visités et le 
festival, en dehors de l’étape d’une 
visite du site du siège du festival. 

 

Également, cette activité consiste 
moins à mettre en place un circuit de 

distribution et un dispositif de 
marketing permettant d’attirer des 
visiteurs internationaux ou de 
l’intérieur du pays vers la ville hôte du 
festival. Il s’agit plutôt de se servir des 
flux de festivaliers déjà sur place pour 
les proposer d’autres circuits de 
découvertes touristiques.  

 

Cette opération reste donc une 
initiative difficile à inscrire dans une 
stratégie de scénarisation et de sa mise 
en marché véritable du festival. 
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3. PERSPECTIVES POUR UNE « 
TOURISTIFICATION » ACCOMPLIE 
DU FESPACO  

 

Cette étude a permis de mettre en 
lumière une forme de « touristification 
» assez caractéristique du FESPACO : 
fortement investi sur le plan 
symbolique, partiellement opérationnel 
sur le plan fonctionnel, et encore fragile 
dans ses effets sociaux de long terme. 
Afin de consolider le processus de « 
touristification » du festival, plusieurs 
approches combinées pourraient 
permettre au FESPACO de passer du 
statut de catalyseur événementiel à 
celui de produit touristique 

structurant et pérenne.  
 

Une première approche réside dans 
la prolongation temporelle de la mise 
en tourisme, car en l’état actuel, la 
transformation territoriale du 
FESPACO reste fortement concentrée 
sur la période de l’édition. Une fabrique 
touristique aboutie impliquerait de 
dépasser cette temporalité courte par 
la création de dispositifs permanents 
de valorisation : espaces 
muséographiques dédiés au cinéma 
africain, circuits urbains thématiques, 
centres d’interprétation ou archives 
accessibles au public.  

 

Ces outils permettraient d’inscrire 
le FESPACO dans une continuité 
touristique, en transformant 

l’événement en ressource mobilisable 
tout au long de l’année et en ancrant 
durablement le cinéma africain dans 
l’expérience de la destination. 

 

En outre, le FESPACO reste encore 
largement pensé comme un événement 
culturel autonome, alors qu’il gagnerait 
à être intégré dans une stratégie 
touristique urbaine et nationale plus 
cohérente. Une deuxième approche 
pourrait ainsi consister en l’élaboration 
d’une stratégie de marketing de 
destination avec un storytelling 

territorial adossée au FESPACO.  
 

Cette approche permettrait de 
renforcer la cohérence entre l’identité 
culturelle du festival et l’image 

touristique de la ville hôte, 
Ouagadougou.  

 

Il s’agit, dans ce cas, non seulement 

de consolider les récits existants, mais 
aussi de renouveler les imaginaires 
associés au festival, en articulant 
patrimoine cinématographique, 
innovation culturelle et enjeux urbains 
contemporains.  

 

Cette production renouvelée de 
sens contribuerait à maintenir 
l’attractivité du festival dans un 
contexte de concurrence accrue entre 
destinations culturelles. 

 

Enfin, l’amélioration de la mise en 
marché du FESPACO constitue la 
troisième approche pour son 
affirmation comme produit touristique 
à part entière, susceptible d’être 
intégré et diffusé dans les réseaux 
professionnels de commercialisation. 

 

Cette logique implique de penser 
simultanément la structuration de 
l’offre, les mécanismes de distribution 
et les partenariats avec les acteurs du 
voyage et du tourisme ainsi que la 
participation de la population locale. Il 
conviendrait donc de dépasser la 
juxtaposition actuelle de services 
(billetterie du festival, hébergement, 
restauration, transport) pour 
construire des produits combinés, 
lisibles et commercialisables. 

 

 Le FESPACO pourrait ainsi être 
décliné en séjours thématiques 
articulant participation aux projections 
et aux événements professionnels, 
découverte du patrimoine culturel de 
Ouagadougou, rencontres avec les 
acteurs du cinéma africain et 
expériences urbaines.  

 

Cette structuration suppose en 
amont une segmentation des publics 
(professionnels du cinéma, amateurs 
de culture, touristes culturels, 
diaspora africaine, chercheurs, 
étudiants) et l’adaptation de l’offre à 
leurs attentes spécifiques. 
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CONCLUSION 
 

Cet article a interrogé le 
processus de « touristification » du 

FESPACO en s’attachant à dépasser 
une lecture strictement événementielle 
du festival pour l’appréhender comme 
un objet territorial, porteur de 
significations, de pratiques et de 
dynamiques touristiques différenciées. 

 

En mobilisant les cadres 
théoriques de la patrimonialisation et 
de la « touristification », l’analyse a mis 
en évidence la complexité d’un 
processus qui ne se déploie ni de 
manière linéaire ni de façon homogène, 

mais selon des logiques contrastées 
entre production symbolique, 
transformation fonctionnelle, 
appropriation sociale et mise en 
marché. 

 

Il en résulte, sur le plan 
symbolique, que le FESPACO apparaît 
comme un dispositif particulièrement 
puissant de production de sens 
touristique, contribuant à inscrire 
durablement le Burkina Faso dans un 
imaginaire culturel panafricain et à 
conférer à Ouagadougou une visibilité 
internationale singulière.  

 

Cette dimension, largement 
stabilisée, confère au festival un statut 
de marque culturelle territoriale, 
mobilisable dans les récits de 
destination. À l’inverse, les dimensions 
fonctionnelle, sociale et marchande 
révèlent des formes de structuration 
plus fragiles, marquées par une forte 
dépendance à la temporalité 
événementielle, une intégration encore 
limitée dans les stratégies urbaines et 
touristiques de long terme, et une mise 
en marché peu formalisée. 

 

Au-delà du cas étudié, ces 
résultats invitent à interroger certaines 
représentations dominantes de la « 
touristification » des événements 
culturels.  

 

Ils mettent notamment en 
question la vision selon laquelle la 
reconnaissance symbolique d’un 

événement conduirait mécaniquement 
à sa transformation en produit 
touristique structuré. L’analyse du 
FESPACO montre au contraire que la « 

touristification » peut demeurer 
partielle, sélective et inégalement 
distribuée selon les dimensions 
considérées. 

 

Dans cette perspective, le 
FESPACO peut être appréhendé 
comme un cas révélateur de 
trajectoires de mise en tourisme 
caractéristiques de nombreux 
événements culturels dans les 
contextes africains et, plus largement, 
dans les destinations où les marchés 

touristiques restent faiblement 
structurés.  

 

Il illustre une configuration dans 
laquelle l’événement fonctionne avant 
tout comme un catalyseur symbolique 
et médiatique, sans que cette 
dynamique ne se traduise 
nécessairement par une consolidation 
durable de l’offre touristique. Ce 
décalage met en lumière les limites des 
stratégies fondées exclusivement sur 
l’événementiel et invite à repenser les 
conditions d’une articulation plus 
étroite entre culture, tourisme et 
développement territorial. 

 

Les perspectives ouvertes par 
cette recherche appellent également à 
prolonger la réflexion sur les modalités 
de gouvernance des événements 
culturels, sur les rapports entre 
patrimonialisation et marchandisation, 
ainsi que sur les formes de 
participation et d’appropriation sociale 
induites par la mise en tourisme.  

 

Des travaux comparatifs, 
portant sur d’autres festivals culturels 
en Afrique ou dans des contextes 
similaires, permettraient notamment 
d’affiner la compréhension des 
trajectoires différenciées de « 
touristification » et d’en dégager des 
régularités ou des modèles alternatifs. 
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